
Relooker de vieux souliers.
Donner un autre aspect à
un sac usagé. Confection-
ner des accessoires aux
motifs du pagne de son
choix. Autant de talents qui
constituent l'essentiel de
l'activé de cette native de
Nyangou (Nyanga et Ngou-
nié).

RIEN ne la prédisposait àavoir ce parcours. Maisface au chômage ambiant,Ismaï Charline BibalouMamboundou décide des'approprier des conceptsqui connaissent de grandssuccès dans plusieurs paysd'Afrique de l'Ouest : la
"costumisation". ''La tech-
nique consiste à relooker

un sac ou une paire de
chaussures…" Mais elle ne s'arrête pas là.La jeune femme a aussi faitsienne "l'accessoirisation".But visé : la fabrication debijoux artisanaux et autresaccessoires en wax. Tout a commencé dansson enfance. Elle ajoutaitdéjà sa touche personnelleà ses chaussures, ses sacs.Dans le but de donner uneautre allure à son acces-soire.Aujourd'hui, sans emploi,malgré une Licence en lit-tératures africaines (Litaf)et même un Master profes-sionnel en achat et supplychain, Ismaï se rappelleses anciennes amours. Ellea décidé d'en faire unmoyen de survie. Maiscette fois, en mieux. 
« C'est quelque chose que je

fais depuis que je suis toute
petite. Mais il y a tout juste
un an que je travaille vrai-
ment en tant qu'accessoi-
riste. Un domaine dans
lequel j'exerce mon art,
celui du design et la réali-
sation de bijoux, d'articles
de décoration... Tout en ra-
joutant une petite touche à
un objet existant déjà,
comme des chaussures, des
vêtements, pour les rendre
plus beaux.»Et, jamais son inspirationne semble tarir, tant sescréations sont gaies, jolieset fabuleuses, selon cer-taines de ses clientes. «
Mon inspiration me vient
de Dieu lui-même car, il
m'arrive le plus souvent de
recevoir des images dans
ma pensée. Tels que des bi-
joux africains, anciens.
Tout comme en regardant

des couleurs de tissus, à
imaginer quel type d'acces-
soires je peux réaliser. Quel-
quefois aussi en lisant des
magazines, en allant au
marché, je suis traversée
par une pluie d'idées. Bref,
je trouve mon inspiration
partout, il n'y a aucune li-
mite en cela», clame-t-elle. Pour se faire connaître,elle se crée une marque :"Happy's Access", c'est-à-dire "les accessoires deHappy". Mais il lui fautélargir son carnetd'adresses. Elle en trouvel'occasion en participantaux expositions-ventes. 
« Je parviens à élargir ma
clientèle en participant à

des expositions-ventes.
J'utilise également le canal
des réseaux sociaux et une
politique de proximité qui
me permet de montrer mes
réalisations à mon voisi-
nage. Le bouche-à-oreille
fonctionne aussi bien pour
avoir plus de clients.»Et comme tout entrepre-neur, Ismaï nourrit desprojets sur le long terme :
"J'ai pour ambition de faire
de cette activité mon tra-
vail à temps plein, d'en
faire une entreprise, afin de
participer à l'économie du
pays, et d'en faire aussi une
marque de renommée in-
ternationale», rêve-t-elle.

Ismaï Charline Bibalou Mamboundou : une 
passion d'enfance devenue moyen de survie
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Combien faut-il de parte-
naires pour trouver
l’âme sœurAux Etats-Unis, des cher-cheurs ont réussi à déter-miner le nombre departenaires sexuels qu'ilfallait avoir connus avantde tomber sur "le bon".D’après MCE, 10 serait lechiffre parfait pour ensuiteconstruire une union dura-ble, qui mènerait à un ma-riage, voire une vie defamille. Ce chiffre serait,toujours d'après cetteétude, essentiel pour unefemme, auquel cas sa rela-tion actuelle ne tiendraitpas cinq ans. L’étude restemoins précise en ce quiconcerne les hommes,mais elle donne déjà uneindication claire sur les be-soins de chacun de fairedes expériences et testerses capacités amoureuses.
Pratiquer une activité
physique aurait un im-
pact sur la prévention du
cancerDemander à une personnemalade de pratiquer uneactivité physique peut pa-raître irrationnel, mais uneétude menée par la Fédéra-tion française d'éducationphysique et de gymnas-tique volontaire (FFEPGV)et l’IPSOS révèle que pour62% des Français, l’activitéphysique permet de préve-nir le risque de cancer oude rechute.

Brèves

Rassemblées par L.R.A.

Chaussures, sacs, pochettes... costumisés, selon 
la marque Happy's Access.
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Ismaï Charline Bibalou Mamboundou lors d'une exposition.
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COMME de nombreusesfemmes, rares sont cellesqui pensent à nettoyerleurs pinceaux de maquil-lage. Et c’est bien dom-mage, estime IguewaMbadinga, esthéticienne.Parce qu'en une seule etunique utilisation, les ac-cessoires de maquillagedeviennent de véritablesnids de bactéries ! Aussi faut-il penser à leslaver. L'idéal serait de lefaire après chaque utilisa-tion. Mais difficile de tenirce rythme. Aussi, une foispar semaine devrait-il êtrela fréquence. En fait, ex-plique-t-elle, ''les pinceaux
de maquillage et autres ac-
cessoires make-up sont en
contact direct avec notre
peau du visage, nos pau-
pières ou encore notre
bouche. Alors, en prendre
soin régulièrement est une
nécessité''. Mais comment procéder ?L'esthéticienne conseille detremper la tête du pinceaudans l'eau sans mouiller le

manche, afin d'éviter que lebois ne gonfle. Ensuite, ilvous faut appliquer dusavon (ou shampoingdoux) dans le creux de
votre main. Frottez le pin-ceau dans votre main enfaisant des petits mouve-ments circulaires, puis rin-cez. 

Nettoyer ses pinceaux de maquillage 
Beauté 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Il faut régulièrement nettoyer les pinceaux de ma-
quillage pour les débarrasser des bactéries.
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